
15 ANS DE LA LOI HANDICAP

Ils ont fait de leur

Marge connaît toutes les étapes de la chaîne de conditionnement : étiquetage, emballage, etc. Mais elle est aussi polyvalente et peut travailler sur d'autres postes.
(Photos Laurent Martinat)

A 20 ans, la Cogolinoise Margo Izzo
va bientôt signer son premier CDI
Comme toutes les jeunes filles de
20 ans, Margo Izzo rêve de quitter le
giron familial et <r d'avoir mon ap-

parlement à 25 ans, comme mon
frère », dit-elle. Elle s'en donne les

moyens en travaillant. Sauf que tou-

tes les jeunes filles de son âge ne vi-
vent pas avec un handicap.

Celui de la Cogolinoise est dû à une
violente crise d'épilepsie lorsqu'elle
avait deux ans et demi. " Une nuit, je

l ai retrouvée inanimée, elle ne respi-

rait plus, explique Marlène, sa
maman. Elle a été sauvée, mais son

cerveau n 'ayant pas été irrigué (îwunt
45 minutes, elle accuse un léger retard
intellectuel En fait, elle est plus lente. »
Poussée par une famille qui ne l'a ja-
mais considérée comme une enfant
handicapée, Margo s'est toujours
affirmée : «Je ne voulais pas tra-

vaillerenEsatJe veux prouver que je
peux être en milieu ordinaire. »

Polyvalente, autonome
et volontaire
Elle a été soutenue en ce sens par
Frédérique, éducatrice à l'Institut

médico-éducatif Estérel de Saint-Ra-
phaël, qui a sollicité la conserverie
Au bec fin de Cogolin, l'année der-
nière. " On nous a demandé si on

accepterait de la prendre pour un
stage d'une semaine. Honnétement,

j'étais seeptique, j'ai demandé à la
rencontrer, explique le directeur de
production, Guillaume Chiartano.
Elle était ultïQ-réseruée. J'ai un peu hé-

site: comment {'intégrer dans une pe-

tite équipe ? On est douze, avec beau-
coup de garçons, des métiers pas fa-
cites. Je ne voulais pas que les gens
s'en amusent. J'ai prévenu tout le

monde qu'il fallait que ça se passe
bien. »

Et ça s'est bien passé. Margo est re-

venue pour des stages, puis a signé
un contrat saisonnier de sb; mois
l'été dernier, un autre de deux mois,

en cours. <t Et bien entendu, elle aura

un CD/ à la fin des deux mois, as-
sure le directeur. Je ne l'avais pas en-

visage au début, mais elle le mérite.
Elle travaille autant qu 'un autre opé-
rateur, elle est à 80% d'un bon opé-
ratewr pour l'instant. Elle aénormé-

Margo est pleine de qualités,
souligne le directeur de pro-
duction de la conserverie « Au
bec fin », Guillaume Chiartano.

ment évolué et continuera d'éuoluer,
j'en suis certain. »

La Jeune fille fait 37 heures par se-
maine, payée au Smic horaire, plus
les heures supplémentaires. .

Très sensible, elle est consciente
d'avoir relevé le défi. « fêtais un peu
timide au début, je ne connaissais
personne, raconte-t-elle. J'ai appris

plein de choses. Je travaiUe princi-
paiement à l'étiquetage et au condi-
tionnement. J'aime bien changer de

poste, aider à faire la soupe avec Sté-
phane, à mettre la panière avec Ma-
thieu. »

Polyvalente, volontaire, et de plus en
plus autonome, elle répond à des
demandes précises, sait rester con-

centrée toute une journée. Au-

jourd'hui, Margo assure : " Je n 'aija-

mais douté, j'avais confiance. Main-

tenant, je suis à l'aise, etpipelette »,

avoue-t-elle avec im grand sourire et

une petite lueur supplémentaire
dans ses grands yeux. Elle aime
aussi chanter, du Soprano par exem-

ple, dans la salle de stérilisation
comme sur la chaîne d'étiquetage.

Elle repousse
sans cesse ses limites
Ses collègues de travail l'ont adop-
tée. Certains viennent la voir lors
des spectacles d'équitation auxquels
elle participe (elle joue aussi au ten-
nis), l'un d'eux l'a accompagnée à un

concert avec sa maman. Bref, elle fait
l'unanimité.

Doublement vigilant, « parce qu'elle
ne voit pas les risques -", son respon-

sable ne tant pas d'éloges à son
égard. "Elle apporte tout ce qu'elle
est: un sourire permanent, une hu-

meur Identique tous les jours. Elle n 'a
jamais de problème, contrairement à
nous / C'est aussi une réussite person-

nelle inattendue de la voir évoluer et
s'épanouir, dit-il. Même mon direc-

teur, M. Manière, la montre en exem-
ple. Ce n'étaitpas écrit. Encore une

fois, c'est lié à Margo. »

L'employée idéale ? « Çay ressemble,
avec ses petites limites qu'elle re-
pousse sans cesse », répond-il.

Pour Marlène Izzo, " Us ont donné sa
chance à ma fille, e 'est quelque chose
d'inespéré. Beaucoup d'entreprises
ont peur du handicap. » Pas Au bec
fin, où l'on est prêt à renouveler l'ex-

périence. « Encore faut-U trouver la

bonne personne », précise Guillaume
Chiartano.
De son côté, Margo ne compte pas
s'arréter là. Celle qui appelle son
petit copain " le prince charmant»
apprend actuellement le code de la
route. Prochaine étape vers une plus
grande autonomie encore.
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